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* 16 000 km par année, taxes en sus. Calcul fait pour un démonstrateur d’une valeur de 73 994 $. Quantité limitée,  

détails en concession. ** La carte Costco doit être active depuis le 3 septembre ou une date antérieure.

 

345 $*

PAR 2 SEMAINES 
EN LOCATION 48 MOIS

0 $
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CADILLAC LYRIQ TECH 2024
DÉMONSTRATEUR À TRACTION INTÉGRALE

Le religieux s'invite 
à  EXPRESSION 
cet automne 
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L'artiste François Mathieu présente ses Architectures éphémères - Les bancs.
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ROGER LAFRANCE

Avant de répondre à cette ques-
tion, il faut d’abord s’en poser une 
autre, beaucoup plus importante : 
c’est quoi, le rôle de l’État?

En gros, le rôle d’un gouverne-
ment est de légiférer, donc d’adop-
ter des lois et des règles pour le 
bien commun de la collectivité. Il 
est aussi d’offrir des services : en 
santé et en éducation bien sûr, 
mais aussi dans une foule d’autres 
domaines : parcs, assurance auto, 
transport, culture, etc. On pour-
rait en rajouter un troisième, celui 
de protéger les plus démunis, les 
enfants, les aînés, la culture ou 
l’environnement, entre autres.

Alors, comment justifier l’appui fi-
nancier à des entreprises privées? 
Évidemment, il y a la création 
d’emploi, mais ça paraît incongru 
dans un contexte où on parle sou-
vent de pénurie de main d’œuvre.

Voilà qui nous ramène à Northvolt 
et à la filière batterie, projet phare 
du gouvernement Legault. Ce 
sont plusieurs centaines de mil-
lions, voire quelques milliards, 
que l’État québécois investit dans 
les entreprises privées afin de pla-
cer le Québec parmi les sociétés 
qui auront misé sur la transition 
énergétique. 

Avouons-le, cette transition 
énergétique est un prétexte au 
développement industriel et à la 
création d’emplois payants. C’est 
d’ailleurs l’un des thèmes chers à 
François Legault.

Mais se servir de l’argent public 
pour attirer ici des entreprises 
ou créer de toute pièce un sec-
teur économique génère aussi des 
impacts importants. Si le Québec 
doit multiplier par deux sa produc-
tion d’électricité en 10 ans, c’est en 
partie pour fournir ces entreprises 
énergivores. Jusqu’à maintenant, 
la venue d’éoliennes en région est 
loin de faire l’unanimité dans la 
population.

L’aide gouvernementale est sou-
vent à risque. Les plus vieux 
d’entre nous se rappellent encore 
l’aventure Hyundai à Bromont. 
Voulant rejoindre l’Ontario dans 
l’industrie canadienne de l’auto-
mobile, le Québec a déroulé le 

tapis rouge à Hyundai. Résultat: 
après quelques années, l’entreprise 
coréenne a rapatrié la production 
de ses Sonata sous d’autres cieux.

On pourrait aussi citer les com-
pagnies de jeux vidéo et d’effets 
visuels où chaque emploi est sub-
ventionné à hauteur de 30%. On 
peut être fier de plusieurs de ces 
fleurons établis ici. Or, quand le 
gouvernement Legault a annoncé 
le printemps dernier une réduc-
tion du crédit d’impôt, plusieurs 
entreprises ont affirmé que la 
décision mettait à risque leur ave-
nir. Même après 20 ans et malgré 
leurs succès, ces entreprises ont 
toujours besoin d’être subvention-
nées.

Une étude récente de la Chaire en 
fiscalité et en finances publiques 
de l’Université de Sherbrooke 

Et si on cessait de subventionner 
l’entreprise privée?
L’État devrait-il cesser de subventionner l’entreprise privée? La question 
nous est venue face à tout le débat entourant le projet Northvolt à Saint-
Basile-le-Grand.

remettait d’ailleurs en question 
les effets bénéfiques de ce crédit 
d’impôt qui coûte 660 millions $ 
par année.

« Or, sur les 702 entreprises qui 
en ont été bénéficiaires en 2019 – 
plus récente année pour ce calcul 
–, seulement quatre ont payé des 
impôts cette année-là », relevait 
La Presse du 2 février 2024 en 
s’appuyant sur les données de 
l’étude.

Mettre fin aux subventions aux 
entreprises peut paraître radical 
mais, alors que nos gouverne-
ments peinent à offrir des services 
adéquats, on pourrait se garder 
une petite gêne face à toutes ces 
multinationales qui nous font 
miroiter mer et monde. 

Si l'écrit peut informer, 
il a aussi d'autres pouvoirs 

bienfaisants. 

« Ce qu'on ne peut pas 
dire, il ne faut surtout 

pas le taire, mais 
l'écrire. » 

- Jacques Derrida
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La manifestation était organisée par deux 
organismes locaux, l’AREQ Richelieu-Ya-
maska, qui se nomme maintenant le Mou-
vement des personnes retraitées CSQ, et 
le Comité des citoyens et citoyennes pour 
la protection de l'environnement maskou-
tain (CCCPEM). Des citoyens s’opposant au 
projet de Northvolt à Saint-Basile-le-Grand 
étaient aussi présents.

Plusieurs rassemblements du même type 
étaient organisés ce jour-là dans plusieurs 
grandes villes du Québec sous l’égide de la 
coalition Pour la suite du monde.

« On veut que les élus écoutent les solutions 
apportées par la société, a expliqué Nicole 
Claing, présidente de l’AREQ. On veut dire 
à nos élus que c’est maintenant le temps 
d’agir. »

La coalition Pour la suite du monde réunit 
une cinquantaine d’organisations représen-
tant différents secteurs: syndicats, groupes 
environnementaux, communautaires, étu-
diants ou du milieu de la santé.

C’est un ras-le-bol contre « les mauvaises 
décisions gouvernementales » qui a été 
lancé par les manifestants, notamment en 
rapport avec la protection de l’environne-
ment, le projet de loi 69 sur la production 
d’énergie, les projets d’éoliennes envisagés 
partout sur le territoire, le projet de loi 
sur l’exploitation minière ou le manque de 
financement du transport collectif.

Pour une meilleure justice sociale
Si l’environnement est un sujet de prédi-
lection, ce n’est pas le seul enjeu en cause. 
La coalition Pour la suite du monde plaide 
aussi pour une meilleure justice sociale, 
dénonçant entre autres la crise du loge-
ment, la hausse du coût de la vie et une 
augmentation des inégalités socioécono-
miques. 

Bien qu’elle soit plutôt récente, la coalition 
Pour la suite du monde propose sur son site 
Internet quatre documents fondateurs qui 
servent de base pour une meilleure transi-
tion écologique et sociale. 

Ces documents proposent une série de pro-
positions pour mettre en place une société 
plus juste et humaine. Ces propositions 

touchent l’environnement, bien sûr, mais 
aussi la crise du logement, les inégalités 
sociales, la consommation de l’énergie et la 
protection de la biodiversité.

ACTUALITÉ

Pour une plus grande transition environnementale et sociale

ROGER LAFRANCE

Il y avait du monde le 27 septembre dernier devant les bureaux de la députée Chantal Soucy. 
Des manifestants qui demandaient une plus grande transition environnementale et sociale 
au Québec.

Une cinquantaine de citoyens ont manifesté contre les mauvaises décisions du gouverne-
ment Legault le 27 septembre, devant les bureaux de la députée Chantal Soucy.

« Nous nous trouvons au milieu d’une crise 
sociale et environnementale, a soutenu Pas-
cale Pinette, présidente du CCCPEM. Les 
solutions, elles sont là. Il faut juste passer 
à l’action ». 

PHOTO : ROGER LAFRANCE

Regroupement Maskoutain des Utilisateurs du Transport Adapté (RMUTA)

Vous, ou un proche, 
avez eu un problème 
en transport adapté ?

Le Regroupement Maskoutain 
des Utilisateurs du 
Transport Adapté 
peut vous aider.

Informations générales
Informations sur vos droits en tant
qu’usager
Constat d’événement (faire connaître
votre problème sans faire une plainte
officielle)
Accompagnement aux plaintes

450-771-7723

rmuta.direction@gmail.com

À la défense de vos
droits depuis

ANSANS

MANIFESTATION AUX BUREAUX DE LA DÉPUTÉE
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TEXTE ÉCRIT PAR

UN MENU QUI CÉLÈBRE LA TRADITION
Pour 2024, notre menu des Fêtes met à l’honneur des clas-
siques revisités avec soin et expertise. Parmi les incontour-
nables, vous retrouverez notre célèbre ragoût de boulettes, 
ainsi que notre farce maison, disponible en deux versions : la 
traditionnelle farce à la viande ou notre savoureuse version 
avec riz, pommes et canneberges. La vedette de votre table, 
la dinde cuite dans son jus accompagnée de sa sauce maison, 
sera la pièce maîtresse de votre repas. Pour les amateurs de 
tourtières, nous proposons une variété qui comblera toutes 
les envies : tourtière au veau, porc et bœuf, tourtière du Lac 
ou encore une version végétarienne au millet.

Nouveauté cette année, nous avons pensé aux plus petits 
groupes ou aux personnes seules avec notre Assiette du 
temps des Fêtes. Elle inclut tout ce qu’il faut pour un festin 
complet : pommes de terre duchesse, légumes au beurre, 
tourtière, ragoût et, bien sûr, une mini-bûche caramel salé 
accompagnée de bouchées de desserts.

UNE COLLABORATION SUCRÉE ET GOURMANDE
Pour couronner votre repas, nous avons le plaisir de colla-
borer avec Kim de l’entreprise Parfaitement Sucré. Kim, dont 

Le temps des Fêtes approche à grands pas,Le temps des Fêtes approche à grands pas,  et avec lui, la promesse de moments chaleureux et conviviaux et avec lui, la promesse de moments chaleureux et conviviaux 
en famille ou entre amis. Cette année, faites le choix de la simplicité sans sacrifier le goût en confiant votre festin à La Boustifaille en famille ou entre amis. Cette année, faites le choix de la simplicité sans sacrifier le goût en confiant votre festin à La Boustifaille 
- Traiteur. Depuis plus de trois décennies, La Boustifaille est le choix de prédilection des gourmets de la région qui recherchent des - Traiteur. Depuis plus de trois décennies, La Boustifaille est le choix de prédilection des gourmets de la région qui recherchent des 
plats authentiques et savoureux, préparés avec des produits frais du terroir et sans artifices.plats authentiques et savoureux, préparés avec des produits frais du terroir et sans artifices.

la passion pour la cuisine a débuté chez nous, vous propose 
deux délicieuses bûches : caramel salé ou chocolat canne-
berge (également disponible en version sans gluten). Égale-
ment, en achetant deux bûches ou plus, vous profiterez d'une 
promotion exclusive! Et pour ceux qui préfèrent les clas-
siques, Stéphane, de la boulangerie Ménard, a préparé pour 
vous des bûches traditionnelles aux saveurs érable, chocolat 
ou vanille.

COMMANDEZ DÈS AUJOURD'HUI !
La période des Fêtes est toujours très chargée, et pour ga-
rantir que votre repas soit parfait, nous vous encourageons 
à commander dès maintenant. Que ce soit pour un repas 
complet ou un buffet froid, la règle est simple : premier ar-
rivé, premier servi. Les commandes pour nos buffets froids, 
disponibles en quantités limitées, se clôturent le 7 décembre, 
alors ne tardez pas à réserver.

Chez La Boustifaille, nous préférons traiter les commandes 
par téléphone pour nous assurer que chaque détail est pris 
en compte. Il est essentiel pour nous que votre repas réponde 
à toutes vos attentes, et nos experts sont là pour répondre à 
vos questions et vous conseiller sur les portions et les plats 
adaptés à vos besoins.

Offrez-vous une fête sans tracas, tout en profitant des sa-
veurs réconfortantes de La Boustifaille. Contactez-nous dès 
aujourd'hui pour garantir un repas festif réussi et savoureux!

1040, rue Principale, Saint-Dominique 1040, rue Principale, Saint-Dominique 
450 774-3535 450 774-3535 

laboustifaille.ca/laboustifaille.ca/
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Appelez Guillaume 
450 230-7557
guillaume@journalmobiles.com

POUR VOTRE PUBLICITÉ,
NOUS AVONS DES SOLUTIONS 

Le projet est développé par Biophi-
lia Développement Durable, une 
entreprise maskoutaine spécialisée 
dans les projets immobiliers socio-
responsables et gérés par Interloge, 
une entreprise d'économie sociale à 
but non lucratif dédiée au dévelop-
pement et à la gestion de logements 
abordables de qualité depuis plus de 
45 ans. 
 
Après l’adoption du projet particu-
lier de construction, de modifica-
tion ou d'occupation d'un immeuble 
(PPCMOI), en cours d’étude par le 
conseil municipal de la Ville, le pro-
jet entamera par la suite sa phase de 
financement, suivi par la phase des 
plans pour construction. En paral-
lèle de ces travaux importants, In-
terloge et Biophilia Développement 
Durable s’activeront étroitement 
avec la Ville pour minimiser l’impact 
des différentes activités de construc-
tion sur les visiteurs du centre-ville.
 
« Nous avons bien hâte de contri-
buer à réduire la rareté de logements 

Biophilia Saint-Hyacinthe, le projet avance
Interloge et Biophilia Développement Durable annoncent que le projet rési-
dentiel d’envergure au centre-ville de Saint-Hyacinthe, Biophilia Saint-Hya-
cinthe, entame les prochaines phases de sa réalisation pour un début des 
travaux en 2025. Rappelons que ce projet à échelle humaine vise à répondre 
aux besoins de la population et à contribuer au dynamisme économique et 
communautaire du centre-ville.   

abordables, en plus de contribuer au 
dynamisme économique et commu-
nautaire du centre-ville. Il s’agit d’un 
projet très important pour notre 
communauté. Nous mettrons tout 
en œuvre pour débuter les travaux 
en 2025.», déclare Vincent Lainesse, 
co-fondateur de Biophilia Dévelop-
pement Durable.
 
« Nous sommes heureux de la col-
laboration que nous avons avec 
la Ville et tous les partenaires du 
milieu maskoutain depuis le début 
du projet. Avec un début des tra-
vaux prévus en 2025, nous sommes 
confiants que nous pourrons mieux 
mitiger les désagréments d’un chan-
tier d’une telle envergure au centre-
ville. Nous souhaitons prendre le 
temps de bien faire les choses et être 
à la hauteur de la confiance que les 
Maskoutain(e)s nous témoignent 
depuis le début de cette belle aven-
ture pour le milieu »,  ajoute Louis-
Philippe Myre, directeur général 
d’Interloge.  
 

PHOTO : GRACIEUSETÉ

,
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mettre si possible image générique

COMMUNAUTAIRE

Nouveau? Pas totalement. En fait, il s’agit 
du regroupement de deux salons déjà exis-
tants, le Salon de la Famille, qui était orga-
nisé depuis 8 ans par la Table de concerta-
tion en petite enfance le CIPE de la MRC 
des Maskoutains, et le Salon du Bénévolat 
que tenait le Centre de Bénévolat de Saint-
Hyacinthe au printemps.

Pour Bruno Dioma, organisateur commu-
nautaire au CISSS de la Montérégie-Est, 
l’objectif est de regrouper le plus d’orga-
nismes possible œuvrant auprès de la fa-
mille et de l’action bénévole afin de créer 
un événement rassembleur.

« Honnêtement, on parle ici de la famille au 
sens large, a-t-il indiqué en entrevue à Mo-
biles, que ce soit en petite enfance pour les 
parents avec des enfants âgés de 0 à 5 ans, 
les enfants plus vieux ou les aînés. Bref, un 
salon qui s’adresse à tout le monde. »

Pas moins d’une cinquantaine d’organismes 
communautaires et institutionnels seront 

présents au salon. Les visiteurs pourront 
donc s’informer des services offerts par ces 
organismes mais aussi des possibilités de 
bénévolat auprès de chacun d’eux. 

Les bénévoles sont à la base même de la 
plupart des organismes communautaires. 
Plusieurs d’entre eux ne pourraient offrir 
de services sans l’apport de bénévoles, 
que ce soit pour de l’accompagnement, 
l’écoute, l’aide alimentaire, le transport 
ou autres. Ces groupes œuvrent auprès 
des clientèles les plus variées, que ce soit 
les aînés, les familles, les enfants ou les 
personnes vivant différentes probléma-
tiques.

Durant le salon, un quartier général du 
bénévolat accueillera les personnes intéres-
sées à devenir bénévole pour l’un ou l’autre 
des organismes. Le Centre de Bénévolat 
se chargera ensuite de faire le lien avec les 
autres organismes présents.

Outre les kiosques d’informations, plu-
sieurs activités ont été prévues afin de 
rejoindre la plupart des clientèles visées  : 
heure du conte pour les jeunes enfants, 

magicien, espace café pour les aînés, zone 
jeunesse ou danse en ligne (country) no-
tamment.

En s’adressant à une vaste clientèle, le 
Grand Rendez-Vous devient pratiquement 

Le comité organisateur: Alex-Anne Joyal, Martine côté, Marie-Noëlle Folco, Vincent 
Lepage, Emmanuelle Provost, Bruno Dioma, Véronique Viens, Mariève-Patricia Lange-
vin et Elyse Simard.

Un Grand Rendez-Vous pour les bénévoles et la famille

ROGER LAFRANCE

Un nouveau salon vient de voir le jour à Saint-Hyacinthe, le Grand Rendez-Vous, qui aura lieu 
le samedi 26 octobre prochain aux Galeries Saint-Hyacinthe.

un salon de tout le milieu communautaire 
maskoutain.

« Ça manquait, un événement central qui 
s’adresse à tous les âges », a conclu M. Dio-
ma. 

PHOTO :  GRACIEUSETÉ

Notre mission
Donner aux gens du pouvoir et de l’énergie pour qu’ils se sentent  

en pleine forme. Servir à notre communauté des aliments végétaux  
complets, bons pour vous et pour notre planète.

•  LA RÉVOLUTION ALIMENTAIRE COMMENCE ICI  •

3054 BOUL. LAFRAMBOISE,SAINT-HYACINTHE - TÉLÉPHONE : 450 252-0970
LUNDI AU VENDREDI - 8 H À 20 H - SAMEDI ET DIMANCHE - 9 H À 20 H
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mettre photo générique d'une pelouse

ARTS VISUELS CULTURE

Les bancs
« L’idée à la base, dès le début, est qu’il fal-
lait décoller les bancs du sol », explique avec 
engouement l’artiste François Mathieu. Le 
but étant de bouger la structure rigide im-
posée par la disposition des bancs d’église. 
Une disposition qui instaure des fonctions 
connues, bien établies dans nos mœurs et 
coutumes. En déplaçant les bancs dans le 
lieu, il devient possible d’imaginer l’endroit 
autrement, de « rêver le bâtiment, d’aller 
vers l’avenir » comme le propose François 
Mathieu par son impressionnante œuvre 
architecturale exposée dans l’église-Notre-
Dame-du-Rosaire. Son travail scénogra-
phique inspire une forme de liberté, liée à la 
façon pour le moins grandiose avec laquelle 
il a exploré l’espace, le dégageant de sa 
forme habituelle.

À EXPRESSION, le même projet Architec-
tures éphémères - Les bancs se décline autre-
ment. Nous nous retrouvons devant un 
travail proprement sculptural. Les bancs 
d’église ont été déplacés vers la salle d’expo-
sition. Ils ont donc été considérablement 
transformés pour créer de nouveaux objets 
et de nouvelles formes dont la sphère, qu’af-
fectionne particulièrement l’artiste. Ici en-
core, l’idée est de donner un sens nouveau à 
l’objet en le manipulant de façon empirique. 
Pour le dépouiller de sa symbolique, d’une 
figuration connue qui peut bloquer la créa-
tion de nouvelles perspectives. 

La démarche artistique de François Mathieu 
est ainsi ancrée dans le présent, dans le vrai, 
dans la matière. Une fois celle-ci transfor-
mée, des sens nouveaux et personnels 
peuvent émerger chez celui qui l’observe. 

La croix
Avec Chemin de croix, les commissaires Su-
zanne Saint-Amour et Anick Chandonnet 
révèlent la beauté de plusieurs objets de 
culte issus de l’inventaire religieux du dio-
cèse de Saint-Hyacinthe. En répertoriant 
ce patrimoine, les chercheuses ont fait le 
constat que « la croix s’impose, elle est pré-
sente partout » comme l’indique Suzanne 
Saint-Amour. Cette exposition se veut une 
proposition d’un chemin où la croix et le 
crucifix sont présentés à travers des objets 

choisis de ce patrimoine religieux. Il est 
d’ailleurs possible d’y admirer un véritable 
chemin de croix miniature. Quatorze petits 
cadres en bois illustrant, selon la forme 
traditionnelle, les scènes de la Passion du 
Christ.

À la vue tous ces objets qui habitaient autre-
fois les églises et les chapelles catholiques, 
une question émerge : que faire de ceux-ci? 
Annick Chandonnet indique qu’il est im-
portant d’offrir un accompagnement pour 
effectuer cette transition et que « l’un des 
premiers pas est de les exposer et de trans-
mettre leur histoire. »

Le sens du culte
Ultimement, à travers ces deux expositions, 
EXPRESSION invite le spectateur à réfléchir 
sur la mutation des pratiques spirituelles 
dans notre société. Qu’est devenue cette 
quête de sens au fil du temps? Comment 
marquons-nous les passages importants de 
nos existences? Que pouvons-nous retenir 

et conserver de cet héritage religieux? Que 
devons-nous transcender? 

Les expositions « Architectures éphémères 
- Les bancs » et « Chemin de croix » 
sont présentées en deux lieux : 

À Expression : Centre d’exposition de 
Saint-Hyacinthe, du 28 septembre au 22 
décembre 2024.

À l’église Notre-Dame-du-Rosaire du 
vendredi au dimanche, de 12h à 17h, les 
fins de semaine du 4 au 6 octobre, du 18 
au 20 octobre et du 1er au 3 novembre 
2024 pour Architectures éphémères - Les 
bancs. Et des visites commentées des 14 
stations du chemin de croix animées par 
l’historienne Suzanne Saint-Amour, les 
dimanches 20 octobre et 3 novembre.

Le religieux s'invite à 
EXPRESSION cet automne

MANDOLINE BLIER L’avenir du patrimoine religieux maskoutain 
en préoccupe plusieurs. Avec la transfor-
mation prochaine de l’église Notre-Dame-
du-Rosaire en Musée d’art et société (MAS), 
cette réflexion s’actualise. Et ce chemin « du 
cultuel au culturel » est au cœur même des 
deux expositions présentées par EXPRES-
SION cet automne.

PHOTO : NELSON DION
PHOTO : NELSON DION

MANDOLINE BLIER

Avec Chemin de croix, les commissaires Suzanne Saint-Amour et Anick Chandonnet 
révèlent la beauté de plusieurs objets de culte issus de l’inventaire religieux du diocèse de 
Saint-Hyacinthe. 

François Mathieu propose Architectures éphémères – Les bancs, son impressionnante 
œuvre architecturale exposée dans l’église-Notre- Dame-du-Rosaire.
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C’est le resto bar Le BilPub qui lui a of-
fert cette opportunité de faire vibrer les  
amateurs de musique locale au cours de 
ce week-end. 

Le public a été littéralement charmé par 
cet artiste talentueux qui interprétait les 
chansons de son album intitulé « Donne 
moé un Gin ». 

Rappelons que Guy Giroux est réci-
piendaire d’une bourse du Conseil de la 
Culture de Saint-Hyacinthe. Vous pouvez 
entendre ses chansons sur la plupart des 
plateformes de diffusion (Spotify, Apple 
Music, Youtube Music etc.). 

L’album est également disponible à la 
bibliothèque T.-A.-St-Germain de Saint-
Hyacinthe. 

MUSIQUE CULTURE

DANS LE CADRE DES JOURNÉES DE LA CULTURE  

Au BilPub, une prestation 
en direct de Guy Giroux 
Les 27, 28 et 29 septembre, des milliers d'activités culturelles gratuites avaient lieu 
partout au Québec. Plus près de nous, Guy Giroux, auteur-compositeur-interprète, aura 
séduit son auditoire avec ses compositions. 

PUBLIREPORTAGE

Depuis plusieurs années, Céra-
mique Graveline s’est imposée 
comme un acteur incontournable 
dans le domaine du couvre-plan-
cher. Offrant des solutions variées 
comme la céramique et les plan-
chettes de vinyle, l’entreprise élar-
git maintenant son offre avec le 
bois franc, répondant ainsi à une 
demande croissante. Cette nou-
veauté confirme leur engagement 
à fournir des produits de haute 
qualité à une clientèle diversifiée, 
allant des particuliers aux entre-
preneurs et designers.

L’AJOUT DU BOIS FRANC : 
UNE RÉPONSE ATTENDUE
L’introduction du bois franc était 
une suite logique pour Céramique 
Graveline. Philippe Graveline ex-
plique : « Nos clients, ainsi que les 
designers et entrepreneurs, nous 
demandaient souvent pourquoi 
nous n’offrions pas de bois franc. 
Aujourd’hui, c’est chose faite ! » 
L’entreprise a choisi les produits 
de la marque québécoise Mirage, 

CÉRAMIQUE GRAVELINE : L’AJOUT DU BOIS FRANC À UNE OFFRE DÉJÀ EXCEPTIONNELLE

réputée pour ses planchers de qua-
lité supérieure. Deux types de bois 
sont proposés : le bois massif de 
3/4" et les planchers d’ingénierie, 
répondant ainsi à divers besoins en 
construction et rénovation. En plus 
de promouvoir un produit local, Cé-
ramique Graveline mise sur la du-
rabilité et l’esthétique impeccable 
des planchers Mirage.

UN SERVICE PERSONNALISÉ 
QUI FAIT LA DIFFÉRENCE
Céramique Graveline se distingue 
non seulement par la qualité de ses 
produits, mais aussi par un service 
client exceptionnel. En plus d’ac-
compagner les clients dans le choix 
des matériaux, l’équipe calcule les 
quantités nécessaires pour chaque 
projet, facilitant ainsi la planifica-
tion des travaux. Les clients savent 
qu’en choisissant Céramique Gra-
veline, ils accèdent au meilleur en 
matière de revêtements de sol.

Les témoignages confirment cette 
excellence. « Nous avons trouvé 
des produits magnifiques pour 
nos rénovations. Le personnel est 
dévoué et toujours prêt à nous ai-
der », témoigne Gabriel Desjardins, 
client fidèle. D’autres, comme Julie 

et Alain de Blainville, soulignent la 
compétitivité des prix et l’accom-
pagnement personnalisé.

UNE OFFRE COMPLÈTE 
POUR TOUS LES PROJETS
L’ajout du bois franc vient enrichir 
une gamme déjà variée, faisant 
de Céramique Graveline une des-
tination incontournable pour tous 
les types de revêtements de sol. 
L’entreprise offre désormais une 
solution complète, permettant aux 

clients de gagner du temps en trou-
vant tout ce dont ils ont besoin au 
même endroit, tout en bénéficiant 
d’un service personnalisé.

Cette nouveauté réjouit égale-
ment les designers d’intérieur, qui 
trouvent chez Céramique Grave-
line un partenaire de confiance 
pour leurs projets. « Nous travail-
lons main dans la main avec les 
designers pour répondre à leurs 
besoins spécifiques et, si néces-

saire, nous faisons des recherches 
pour trouver les produits qu’ils re-
cherchent », précise l’équipe.

UNE ENTREPRISE FAMILIALE 
AVEC UNE APPROCHE HUMAINE
En tant qu’entreprise familiale, 
Céramique Graveline mise sur une 
approche humaine et chaleureuse. 
« Nous connaissons nos clients 
lorsqu’ils reviennent et ils sont 
toujours servis par les mêmes per-
sonnes », explique-t-on chez Gra-
veline. Cette proximité, associée à 
une connaissance approfondie des 
produits, contribue à établir des 
liens de confiance durables avec 
les clients.

En conclusion, avec l’ajout du 
bois franc, Céramique Graveline 
continue de se positionner comme 
leader dans le domaine des revête-
ments de sol, offrant des produits 
de qualité et un service exception-
nel à ses clients.

 1820 Boul. Laurier E, 
Saint-Hyacinthe

 
Téléphone : 450 774-7795 

ceramiquegraveline.ca

TEXTE ÉCRIT PAR
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L’automne est une période clé pour préparer sa 
maison à affronter l’hiver. C’est aussi le moment 
idéal pour une inspection prévente, une stratégie 
efficace pour les propriétaires qui envisagent de 
vendre au printemps. Myriam Dion, inspectrice 
en bâtiment, partage ses conseils sur les vérifi-
cations à faire à l’automne et pourquoi c’est le 
moment idéal pour une inspection.

PRÉPARER SA MAISON POUR L’HIVER : CONSEILS DE MYRIAM DION, INSPECTRICE EN BÂTIMENT

L’INSPECTION PRÉVENTE : 
UN TIMING IDÉAL EN AUTOMNE
Pour ceux qui prévoient de vendre au printemps, My-
riam Dion conseille une inspection prévente à l’au-
tomne. Ce moment est particulièrement propice pour 
plusieurs raisons.

Détection de l’humidité : Les pluies d’automne 
rendent plus facile l’identification des problèmes 
d’humidité autour des fondations. Ces signes peuvent 
passer inaperçus en été lorsque le sol est sec.

Thermographie efficace : Avec le retour des tempé-
ratures plus fraîches, la thermographie est plus per-
formante pour détecter les ponts thermiques et les 
pertes de chaleur, donnant aux propriétaires le temps 
de corriger ces problèmes avant l’hiver.

Temps pour les réparations : Une inspection à l’au-
tomne permet de faire les réparations nécessaires 
sans pression, avant la période de vente au prin-
temps. Cela permet de mettre la maison sur le mar-
ché dans des conditions optimales.

PRÉPARER SA MAISON POUR L’HIVER
Lorsque les premières nuits froides arrivent, il est 
temps de préparer votre maison pour l’hiver. Selon 
Myriam Dion, plusieurs étapes sont essentielles avant 
que le froid ne s’installe.

Vérification des appareils de chauffage : Avant de re-
mettre en marche vos systèmes de chauffage, il est 
important de vérifier leur bon fonctionnement. Un 
contrat d’entretien pour votre chaudière ou thermo-
pompe peut prévenir les pannes hivernales.

Entretien des gouttières : L’automne étant propice à 
l’accumulation de feuilles, il est crucial de vider les 
gouttières pour éviter les obstructions et prévenir 
les problèmes d’humidité.

Drains de fondation et descente de sous-sol : Assu-
rez-vous que les drains de vos margelles et sous-sols 
fonctionnent bien. Cela permet d’éviter l’accumula-
tion d’eau près des fondations et prévient les infil-
trations.

Échangeur d’air et filtres : Il est recommandé de 
nettoyer ou remplacer les filtres des systèmes de 

PUBLIREPORTAGE

TEXTE ÉCRIT PAR ventilation et de chauffage pour optimiser l’efficaci-
té énergétique et maintenir une bonne qualité d’air 
intérieur.

ANTICIPER POUR MIEUX VENDRE
En procédant à une inspection à l’automne, les pro-
priétaires se donnent le temps nécessaire pour pré-
parer leur maison à la vente. Myriam Dion souligne 
que cette démarche rassure les acheteurs potentiels, 
car une maison bien entretenue avec une inspection 
récente inspire confiance. « Une inspection prévente 
à l’automne est un excellent moyen de prendre de 
l’avance sur la compétition et de s’assurer que tout 
est en ordre avant la mise en marché », affirme-t-elle.
En conclusion, préparer sa maison pour l’hiver et 
effectuer une inspection prévente sont des étapes 
essentielles pour les propriétaires qui souhaitent 
maximiser leurs chances de vendre rapidement et 
à un bon prix. Grâce aux conseils avisés de Myriam 
Dion, vous pouvez aborder l’hiver en toute sérénité 
tout en optimisant votre vente future.

Communiquez avec Myriam :

my@spottedinspection.com 
450 771-7879

tumparraine.org
450 223-1252

Offrez le don de l’amitié 

Il suffit d’une heure ou deux par  
semaine pour transformer une vie!
Aidez une personne de votre communauté à sortir  
de l’isolement et regagner sa confiance.  

On a tous

dans la vie

d’un
besoinamiami

Bénévoles

recherché•e•s
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De retour dans 30 minutes
Quoi de mieux que de s’isoler dans 
un chalet pour écrire? C’est le lieu 
que choisit la mère d’Elliot afin de 
rédiger un roman d’horreur. Or, 
pendant que le père d’Elliot sera 
en voyage en Italie avec sa copine, 
Elliot passera deux semaines avec 
sa mère au chalet. Ce n’est pas de 
gaité de cœur qu’il prend la route 
avec son père vers ce chalet, loin 
de tout, sans wifi. Une fois sur 
place, Elliot fait le tour des pièces. 
Sa mère est absente, mais sa voi-
ture est dans le stationnement. 
Il trouve une note sur la table de 
cuisine  : «  De retour dans 30 mi-
nutes ». Le temps passe… toujours 
pas de nouvelles! Eliott commence 
à angoisser  : «  À quoi ma mère a 
pensé en venant s’installer ici pour 
l’été? Et si jamais on a un accident 
ou un problème urgent, comment 

on fait pour appeler à l’aide? Si au 
moins on avait un vieux téléphone 
fixe, c’est n'importe quoi... » 

Au fil des chapitres, alternent deux 
récits différents  : celui d’Elliot, 
accompagné d’illustrations noir 
et blanc peu rassurantes de Mar-
tin Laliberté, et celui de la mère, 
rédigé au « tu » et accompagné de 
photographies noir et blanc tout 
ce qu’il y a de plus simples. Cette 
confusion entre le réel et l’ima-
ginaire tient le lecteur en haleine 
jusqu’à la fin dans une ambiance 
de plus en plus mystérieuse. 

L’Oracle : un jeu d’horreur
Matt et Jules, deux frères adeptes 
de jeux vidéo et de casques de réa-
lité virtuelle, s’adaptent tant bien 
que mal à la séparation de leurs 
parents. En alternance chez leur 
père et chez leur mère, ils tardent 
à s’installer et préfèrent s’évader 
dans des univers virtuels.    

Depuis quelque temps, Matt a 
un comportement inexplicable. 
Il pose des gestes qui ne lui res-
semblent pas. Lorsqu’on l’inter-
roge à propos de ces méfaits, il 
ne se souvient de rien.  Devant 
la souffrance de son frère, Jules 
tente de trouver la source de son 
mal-être. Il découvre L’Oracle, sur 
l’ordinateur de Matt.  Est-il pos-
sible que ce jeu entraîne son frère 
dans cet univers étrange? Il décide 
donc d’y aller voir et découvre Lai-
ma, personnage maléfique de ce 
jeu glauque et troublant.

Par prudence, Jules désinstalle 
L’Oracle mais Matt, tel un som-
nambule, semble entraîné par une 
force invisible… Rien ne va plus!

Diverses coupures de journaux 
français apparaissent entre les 
chapitres et relatent des incidents 
malheureux et tragiques surve-
nus en Europe. Se pourrait-il que 
L’Oracle ait un tel impact?

Julie Champagne propose un 
roman très original dans son 
contenu et dans sa forme. Il est 
question de magie, de runes, de 
symboles baltes…Les illustrations 
d’Olivia Hamza, d’un réalisme 
étonnant, toucheront les adeptes 
du virtuel. À mettre dans les 
mains des jeunes qui préfèrent les 
jeux vidéo à la lecture. 

Mystère et étrangeté
LIVRES CULTURE

ANNE-MARIE AUBIN

À quelques jours de la fête de l’Halloween, voici deux titres qui plairont 
aux jeunes à coup sûr.  De retour dans 30 minutes, roman d’Elaine Tur-
geon illustré par Martin Laliberté, est paru dans la Collection Noire des 
éditions La Courte échelle.  Ce roman d’horreur captivera le lectorat de 9 
ans et plus. Dans la même collection, pour un public un peu plus vieux, 
Julie Champagne séduira tous les amateurs de jeux vidéo avec son ro-
man très troublant : L’Oracle. Les illustrations saisissantes d’Olivia Hamza 
ajoutent un aspect dramatique au roman.  

ELAINE TURGEON 
De retour dans 30 minutes. 
Illustrations de Martin Laliberté. 
Éditions La Courte échelle, 
2024, 127 p. 
(Collection Noire, horreur,
 9 ans et +) 

JULIE CHAMPAGNE
L’Oracle. 
Illustrations d’Olivia Hamza. 
Éditions La courte échelle, 
2024, 211 p. 
(Collection Noire, horreur, 
11 ans et +) 

L’alimentation humaine repose 
sur l’exploitation agricole, laquelle 
génère environ le dixième des gaz 
à effet de serre (GES) de la pro-
vince. On estime cependant que 
les Québécois mettent 1,2 million 
de tonnes d’aliments à la poubelle 
chaque année, ce qui représente 
3,6 millions de tonnes de GES pro-
duits pour absolument rien. Ainsi, 
la production de 4 % des GES du 
Québec serait évitée s’il n’y avait 
aucun gaspillage.  Que des ali-
ments jetés aient été produits à 
l’étranger et pas uniquement ici est 
littéralement sans importance : les 
terres agricoles sont rares partout 
et on les utilise mal quand on jette 
de la nourriture. 

Si on consulte les données de la 
Commission de protection du terri-
toire agricole du Québec (CPTAQ), 
on y apprend que, bon an mal an, 
on retranche et on ajoute des es-
paces à la superficie des zones agri-
coles protégées. D’un point de vue 
strictement arithmétique, cette 
superficie aurait crû de 4 364 hec-
tares depuis 1992, mais c’est une 
donnée malheureusement trom-
peuse. En réalité, beaucoup de ces 
terres en zones protégées sont en 
friche ou incultivables, tandis que 
l’étalement urbain se produit tou-
jours là où le climat est le plus clé-
ment, justement là où se trouvent 
les meilleures terres. Produire les 
aliments sur les terres restantes 
est nécessairement moins efficace 
et demande plus de ressources. 

Que ce soit par la culture de vé-
gétaux mangés directement par 
la population ou encore, servant 
à nourrir les animaux d’élevage, 
nous dépendons de l’agriculture. 
L’espace sur terre n’est pas infini 
et pourtant, on fait comme s’il 
l’était. Ajoutons au passage qu’il 
est vrai d’affirmer que les régimes 
à base de végétaux sont meil-
leurs pour l’environnement que 
ceux comprenant de la viande. 
Une des raisons l’expliquant est 
qu’il faut environ dix fois plus 
de superficie pour cultiver des 
végétaux servant à l’élevage des 
animaux qu’il en faudrait si on 
se nourrissait directement de ces 
mêmes végétaux. On pourrait 
donc facilement réduire les émis-
sions de GES en mangeant moins 
de viande, mais changer d’habi-
tudes alimentaires est loin d’être 
une chose facile. Le plus simple 
pour le consommateur demeure 
de garder plus de sous dans ses 
poches en gaspillant moins, dimi-
nuant ainsi les GES produits inu-
tilement. 

Autre coutume quasi-impossible à 
changer  : chaque année, des agri-
culteurs laborieux cultivent, en 
prévision de l’Halloween, des mil-
liers de citrouilles. Une fois la fête 
terminée, ces gros fruits orangés 

finissent malheureusement à la 
poubelle. Et si ce n’était là que la 
face visible d’un phénomène au-
trement plus monstrueux  : celui 
du gaspillage alimentaire? Sortons 
donc nos recettes de citrouille. 

Les plaines du Saint-Laurent comptent parmi nos joyaux les plus pré-
cieux :  elles sont fertiles et cultivables. Au Québec, ces terres repré-
sentent moins de 2% de toute la superficie du territoire. Elles constituent 
donc une denrée rare en ce pays de froidure aux hivers interminables. 
Quand ces terres servent à cultiver des aliments qui finissent à la pou-
belle, il y a lieu de se demander si nous comprenons bien toute leur valeur 
et sommes conscients de l’impact écologique de nos comportements.

Ces richesses qui s’envolent
ENVIRONNEMENT

FÉLIX TREMBLAY
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* Offre de financement à durée limitée offerte par l’entremise de KIA Finance sur les modèles EV6 2025 sélectionnés neufs et non immatriculés auparavant chez un concessionnaire participant pour les clients au détail admissibles qui prennent livraison entre 
le 1 au 31 octobre 2024, sur approbation de crédit. Exemple de financement représentatif basé sur un modèle EV6 2024 neuf et non immatriculé auparavant. Le prix du véhicule est 61 776 $. Taux annuel au financement effectif de 3,49 % pour 84 mois, 
avec un acompte de 2000 $ ou échange équivalent – ce qui inclut : 2150 $ en frais de transport et de préparation; la surcharge sur le climatiseur de 100$ (le cas échéant); les frais régionaux ; les frais administratifs du concessionnaire de 899 $; les frais 
d’enregistrement d’un droit [jusqu’à 114 $, y compris les frais de l’agent d’enregistrement]; ainsi que tous les autres frais et redevances applicables (lesquels peuvent tous varier selon la région et le concessionnaire). Coût de l’emprunt de 7285 $ pour une 
obligation totale de 64 438 $. Les frais de permis, d’assurance, d’immatriculation et les taxes de vente applicables sont en sus. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaire peut être nécessaire (mais 
peut ne pas être disponible dans tous les cas). L’offre peut être modifiée ou annulée sans préavis. Jusqu’à épuisement de stocks. Consultez votre concessionnaire Kia participant ou visitez le site www.kia.ca pour plus de détails. **Avec un chargeur rapide de 
niveau 3. °L’assistance routière illimitée n’est disponible que sur les modèles 2017 et au-delà. Pour plus de renseignements sur la garantie sans souci de 5 ans, visitez kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. Les renseignements publiés dans cette annonce sont 
réputés être véridiques au moment de leur parution. Modèles et caractéristiques internationaux illustrés.  Kia est une marque de commerce de Kia Corporation.

Financez le EV6 LAND TRACTION INTÉGRALE

Pour 84 mois avec 2 000  $ d’acompte*
148,32 $/semaine à 3,49 %

Prix de vente

61 776 $

Le plaisir de conduire intégral.
Le Kia EV6.

EV6 GT traction intégrale modèle illustré.

Jusqu’à 499 km  
d’autonomie en mode 

tout électrique
Passez de 0 à 100 km/h 

en 3,5 secondes Traction intégrale Se charge de 10 à  
80% en 18 minutes**

ASSISTANCE  
ROUTIÈRE KM ILLIMITÉS °

kia.ca/hiver

450, rue Daniel-Johnson E, Saint-Hyacinthe QC J2S 8W5

www.kiasthyacinthe.comKia St-Hyacinthe


